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Ainsi s'exprimaient, us le règne d e  Louis XV, 
/ la politesse et l'affabilité Les étrangers séduits par 

des Quercitains. 

Le Quesnoy n'a pas ri: 
le nombre toujours croissa 
année, reviennent, amis f 
veiiieux. 

illi A sa réputation, témoin 
nt d e  visiteurs qui, chaque i 
idèles dans son site mer- 

Véritable oasis de  1 

région essentiellement indc 
par sa sitifation géographie 
des touristes et des campe 

rerdure, au centre d'une 
istrieile, Le Quesnoy est de  
s e ,  le lieu de  prédilection 
turs. 

:dée d'arbres accueille le 
rain, il pénètre en  ville par 
iengrie dont les murailles 
: les eaux calmes du lac 

Une large avenue bol 
visiteur I sa descente du t: 
l'ancienne porte de la. F' 
moussues se  reflètent d 
Vauban. 

La ville qui eut a 
guerres, conserve encort 
passé dont quelques uns I 

ffrir des- deux dernières 
!s vestiges d e  son glorieux 
,ontent l'origine d e  la cité. [ É T A N G  D V  P O N T  R O U G E  Ir 

1 

Le Château de  Marg 
inta.ct ses souterrains et si 
d e  l'édince l'entrée de 1 

ite d e  Bourgogne a gardé 
narcottières, seule subsiste 
aile des gardes. 

I v E N T R E E  D E  L A  P L A G E  
uin N l'Édifieur (1 150) pro- 
nte des Comtes de Hainaut 
:ienne des fortifications. 

La crypte d e  la tour Bi 
venant de  la première er 
constitue la partie la plus 

S E C R É T A R I A T  É D I T É  PAR 
13, rue des Lombards LE SYNDICAT 

D'INITIATIVE tel. 47-12-71 do 47-11-69 

De nombreux souter 
et là les murs d e  Vauba 

w et poternes percent ça 

Entourant la ville d'i 
glacis ou serpentent d 
offrent l'abri d e  leurs frais 
charmants d e  leurs ruissea 

ceinture de  verdure, les 
ombrables sentiers vous 

ombrages et les murmures 
UIC. 

 étang du Pont-Roucre 
saules pleureurs dont l'on 
possède une plage de si 
cabines et jeux d e  toute: 

bordé de peupliers et de 
? abrite de vastes pelouses, 
? fin bien ambnagée av,w 
~rtes. 

Les pêcheurs peuven 
tiques spécialement const 
livrer B leur sport favori 

installer sur les quais rus- 
s à leur intention, pour se  

contre bas d e  l'Étang du 
s d e  canotage d'agrhables 

le site pittoresque et 

Le lac Vauban, situé 
Pont-Rouge, offre aux ama 
promenades en  barques d 
arandiose des fortifications. 
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. 33. INTRODUCTION. 

Dans les notices botaniques et publiés à . 
- l'occasion du VIIIiéme Congrés L. DURIN 

dit, à propos de lrAvesnois et de la Thiérache, quenles remparts e+ 
fossés des villes fortifiees sont des stations botaniques exces- 
sivement intéresciantes, tout au moins sous le rapport de la stricte 
floristique: l'exploration systématique de villes comme Maubeuge, 
Le Quesnoy, Avesnes.peut donner lieu à l'établissement de catalowes . 
locaux importants, comme en témoigne celui établi autrefois par le 
Dr F ~ ~ ~ e ~ é t ~ i t  pas le premier en la matière puisque dés 18479 

. l'Abbé BOURF,ET, membre résident de l'Académie d'Agriculture de   ou ai, 
publiait, dans les mémoires de cette société, le "Catalogue des plans 
tea phanérogames qui croissent naturellement dans les fortifiaations 
de la ville de nouai. "C'était le résultat de cinq années de recher- 
c h e ~  et l'auteur remarquait fort justenent que "les flores particuli 
res sont les éléments constitutifs des grandes flores et celles-ci ne 
peuvent étre bien faites qu'autant que ces éléments sont bien dlabor6~ 

Citons encore l'Abbé BOURLET :"La premier@ fois que j'herborisai 
dans les fortifications de Douai, je fus frappé de la quantité de PI 
tes qui s'y trouvent accumulées. 7ela se conçoit quand on considère 
la nature variéeet accidentée du sol, ici bas et humide, là sec et 
élevé, presque partout fertile et présentant à la fois des terrain 
marécageux, des terrains tourbeux, crétacés, argileux, pierreux, 
boisés, herbeux, des eaux stagnantes, des eaux courantes etc...; 
dans lesquels terrains, par conséquent, un grand nombre de plantes 
trouvent le siège qui  leu^ est propre." 

Dans ce catalogue,lfAbbé .ROTJRLFIT décrit 483 espèces répartie. 
en 241 genres et 66 familles,. 

C'est en 1901 que le D~'.F~cKEu, chargé de cours la faculte 
de Médecine de Lille faisait-pardtre dans le Bulletin de l'Univers 
de Lille sa "Flore Ililloise limitée au périmstreg edtérieur des 
glacis. 

Lui aussi remarquait : "Avec ses immenses glacis, sa double 
. enceinte basti~nnée, ses murs escarpés, ses hauts parapets plantés 

d'arbres et ses larges foss6s, ici creusés jusqu'à la craie, 1à 
remplis des fertiles alluvions de la Deule, Lille constitue une 
station botanique de premier ordre. 

' Le Dr 3'oCKE'ü avait relevé 560 espèces, Cryptogages vasculaires corn- 
pris, ce qui était remarquable et laisse apparaitre la pauvreté de 
la flore 'Lilloise d'~ujourd'hui. 

La flore des remparts de ilaubeuge n été relevée par L. DURIN 
O 

avant les destructions de 1959-45 et le démantèlement partiel de la 
v i l l e ;  nous avons pu nous reporter au catalogue de cette flore qui 
n 'a  jamais été publié. 

C'est d'ailleurs ce Botaniste qui nous a donné l'idée de dres- 
ser l'inventaire de la flore du nuesnoy qui n'avait jamais ét6 re- 
lev6e et d'établir un parallhe avec les catalogues déjà constitués. 

En effet Le luesnoy est actuellement la seule ville du Nord 
qui ait gardé intacts ses remparts. 

11 faut signaler d'autre part que la région du cuesnoy a été 
peub explorée en dehors de la forêt de Nomal; GODOB en parle peu 
dans ses "Promenades Botaniques dans ll~~vesnoisff. Toutefois la ré- 
gioh de Gommegnies Fresnoy toute proche a été bien explorée par 

. VAN- OYE à la fin du sibcle dernier, l9herbier de ce Botaniste se 
trouvant actuellement à la Faculté des Scierres de l'université li- 

, ' bre de. Lille. 
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Situation geographique de la ville du Quesnoy. 

Relief, 

Kydrographie des environs. 

LES F O R T I F I C A T I O N S  DU QUESIVOY. 

Description. 

Bistorique. 

IVTTENTAIRF: DR LA FLORE DU QUESNOY. 

CLh33TI~iRNT 9x8 R3PECE3 SiTITTAITT L X 3  B I O T O P E S .  

TA~Tl~:~tJ-.CGliTX.A&f'~IT_ISil RTTEC CA?itT,OGUES 9 E  LA F L O R E  DXS FORTIFICATIONS 
DE QOTJAI . I; 1 ILE.  l~!AUT~ETTGE . 





SITTTATIOF DDJ LA VILLE DU QIJESbTOY. -=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=- 

Le quesnoy est une petite ville de près de 5000 habitants, située 
au Nord de la forêt de i"ormal, un peu à l'écnrt de l'ancienne 
voie romaine qui allait de Vermand à Rnvai. 

Le Tuesnoy se trouve sur un plateau limité par les vallées 
de la Sambre, de 112scaut et de la Selle affluent de l'Escaut. 

Les mprnes turoniennes du Iiainaut (qui, 9 partir de la forêt 
de Plormal, dissimulent 12 surface du glncis ardenais) sont affouil- 
lées en surface par de nombreuses petites rivières parallèles qui, 
d m s  un cadre de versants arrondis, collectent, et dirigent vers 
116scaut, des ruissellements superficiels actifs. 

Fiais &S marnes turoniennes s';baissent ~rogressivement vers 
l'ouest pour dispsrartre sous la crsie, elle meme recouverte dans 
la région qui nous intéresse par des sables et des grés tertiaires. 

Toutefois autour du quesnoy, la présence de niveaux moins 
germé2bles explique 1 ' existence d 'un pt',ys bo-cager qui nt est pas sans 
analogie avec la Thihrsche. 

Les structures secondaires et tertiaires ont d'ailleurs été 
recouvertesdans tout le pays quercitain par les dépots éoliens de 
limons quaternaires qui ont enioyé le pays dans une masse argilo 
sableuse. 

En replité, on neut considérer 16 pays quercitain comme faisant 
gé~gr~phiquemênt partie du H~inaut Cambrésien; il réalise un yrolon- 
gement picard de 11,2rtois, du Tanterre et du TTcrmandois. 

Ce relief en plateau s'abaisse du SZ au NO; il est drainé par 
un nombre important de rivières parallèles : 
de Zolesmes à Ravzi par Lc quesnoy, on franchit 12 vallées en 25 Ems. 

Au Nord du P,uesnoy, l'épaisseur du limon peut 2tteindre 25m, 
donnant naisçance à de remarquables cultures. 

RELIEF : 
-=-=-=- 

Le Quesnoy est bâti sur une légère erninence dont le point 
culminant est à la côte 130 975mètres et supporte le Beffroi. 

L'égout Ce sortie ( F i )  est i. 114,042 mètres. 
L'altitude moyenne de la ville est de 125 mktres. 
Le fossé bordant à l'ouest la contregarde 18 et la demi lune 

des Suisses 4 une altitude de II5 mgtres, alors que le sommet du 
Bastion S t  Xartin qu'elles protègent est à 129  mètres de hauteur, 

Rotons que la distance séparant le bastion hjt Ilartin du bas- 
tion Impérial ( %  l'est) est d'environ 100 mètres; ce qui donne à 
l'ensemble des remparts un pr5rirn3tre interieur de trois kilomètres 
environ; le perimètre extérieur des glacis en atteind facilement 
Sinq . * nord de la ville, le lit de la Rhonelle est ( à  orsinval) 
à la cote +83. 

Au sud, le fond de llTcaillon est à 3-a c6te + 95. 





Le climat ?e llAvesnois joue un rôle important car il renforce 
l'influence du sol, dans l'ensemble plus favorable à l'herbe 
qu'à la culture. 

De plus, en raison de la foret ,- cle riormal, il présente 
dé ja des caractères continent~~~. : ''c' ':*: - : 

Le régime thermique offre fie fortes variations aussi bien 
au cours d'une même annde qu'au cours d'une même saison, parfois 
aussi en l'espace de quelques jours. 

Moyenne de l'hiver 2,2@C 
id de l'&té 17,S°C 

J,e tuesnoy est relativement peu enneigé, les chutes de 
neige sont plus abondantes et plus précoses en Thiérache que dans 
le Haina~lt Cambrésien. 

Jles pommiers du 7uesnoy sont en fleur bien avant ceux dtAvesnes. 
T'es gelées tardives sont mo~ns à redouter. 
Au Qu~snoy il ~leut en moyenne 775 mm par an. 
Alors qu' h Cambrai il ne tombe que 660 mm d' eau, pour 685 à 
Lille. 





-Hydrographie des  abords de l a  v i l l e  

E l l e  a joué un r ô l e  non nég l igeab le  dans l a  défense.  

A deux k i lomet res  au Eord de l a  v i l l e ,  coule  un a f f l u e n t  de 
l ' E s c a u t  appelé  l a  Rhonelle,  q u i  f o r v e  un s i l l o n  assez  profond 
a l l a n t  sensiblement de l J ' 5 s t  l ' O u e s t  pour s e  j e t e r  dans l e  f l e u -  
ve Valenciennes. 

k t r o i s  k i lomètres  au Sud de l a  v i l l e  ( ~ o u v i ~ n i e s )  un a u t r e  a f -  
f l u e n t  de l ' E s c a u t ,  l t E c a i l l o n ,  s u i t  une d i r e c t i o n  p a r a l l è l e  5 l a  
Rhonelle au fond d'un v a l l o n  semblable à c e l u i  de c e t  a f f l u e n t .  

Les deux r i v i & r e s  prennent l e u r  source  dans l a  f o r ê t  de i ormal 
d i s t a n t e  d e  q u a t r e  k i lomhtres  de l a  v i l l e .  

Quoique p lacée  s u r  l a  l i g n e  de pa r t age  des eaux des deux va l l ées ,  
Le Quesnoy p c s s é d a i t  l a  cu r i euse  p r o p r i é t é  de v o i r  p a s s e r ,  à quel- 
ques cen ta ines  de m5tres au Sud du b e f f r o i ,  un p e t i t  r u i s s e a u  af- 
f l u e n t  de l a  Xhonelle a ~ e n a n t  de l a  f o r ê t  de ibiorval l e s  eaux d 'un 
é tang appelé  J t a n g  d l T c a i l l o n  s i t u é  en bordure de l a  f o r ê t .  

S e t  é tang,  a l i p e n t é  pa r  des r u i s s e l e t s  q u i  d ra inen t  une p a r t i e  
de l a  f o r ê t ,  e s t  r e r p l i  d 'eau  l ' h i v e r ;  mais l ' é t é ,  il s e  p résen te  s o  
sous l a  forme d'une grande p r a i r i e  t r a v e r s é e  p a r  un p e t i t  f o s s é ,  
l u i  rnême souvent 3. sec .  

L 'é tang e s t  muni de deux d d v e r s o i r s  dont l ' u n  a l imente  L e  
Quesnoy p a r  l e  Sud e t  l r a u t r e  peut donner u.n supplément d 'eau  à 
l a  r i v i $ r e  dl l ;cai l . lon.  

Jn  ar r iva .n t  ,"t T'auroeul 3 au sud,  l e  cours des eaux é t a i t  i n t e r -  
rompu; l e  r u i s s e a u  s ' y  é t a l a i t  en l a r g e s  mares avant  de s e  déver- 
s e r  dans l a  X'ihonelle ( Le Pauboi,rg de ?"auioeu: x t i r e  peut -ê t re  son 
nom de c e t t e  s i t u a t i o n :  7alsum rodiwr! = faux ru i s seau .  D u v i v i ~ r  
donne une a u t r e  étymologie p o s s i b l e  : ;.'riche du '<ê t re  

Lhod f au 

Iles eaux du r u i s s e a u  ont  é t é  u t i l i s é e s  depuis  longtexrips pour 
s e r v i r  h. l a  d j f e n ~ e  du chateau e t  de l a  v i l l e .  

Afin de d i s p o s e r  d 'eau en t o u t e s  s a i s o n s ,  l ' o n  fut t r è s  t ô t  
amené i l e s  accumuler l ' h i v e r ,  a.ux environs de l a  v i l l e ,  dans des 
é tangs  a r t i f i c i e l s  dont l l u n  s u ' - s i s t e  SOUS l e  nom a c t u e l  d t 3 t a n &  
du ?ont Rouge. 

Ce t t e  concen t ra t ion  d.es eailx a  interrompu d4f in i t ivement  l e  
cours du r u i s s e l e t  dont l a  p a r t i e  en a v a l  de l a  v i l l e  ne s e r t  p lus  
depuis  longtemps qu13. écou le r  l e s  excbdehts d 'eau  q u i  a t t e i g n e n t  
l a  Rhonelle e n t r e  V i l l e r s p o l  e t  Orsknval. 

Les eaux n é c e s s a i r e s  à l a  p r o t e c t i o n  de l a  v i l l e  é t a i e n t  primi- 
t ivement r e c e u i l l i e s  dans un creux d 7 ~  t e r r a i n  formant l ' L t a n g  du 
Gard. Cet é tang s e  t r o u v a i t  au Sud de l a  v i l l e ,  non l o i n  de l a  C a -  
s e rne  Cernay dans l e s  p a r t i e s  basses  des  f o r t i f i c a t i o n s .  

La cons t ruc t ion  des f o r t i f i c a t i o n s  s é r i e u s e s  au tour  de l a  v i l l e  
r é d u i s i t  l ' impor tance  deu château a,u po in t  de vue de l a  défense e t  
r e n d i t  d i spon ib les  l e s  eaux q u ' i l  u t i l i s a i t .  Ce l l e s -c i  r eçuren t  un 
emploi nouveau, c a r  l ' o n  songea t o u t  de s u i t e  & l e s  f a i r e e  c o u r i r  
au tour  des remparts  où on l e s  ras;es , -hlai t  pour former l ' é t a n g  





Saint Martin, l'étang du fer à cheval et l'étang du Gard, ce der- 
nier le plus important. 

Ces étangs étaient mal placés, aussi furent-ils remplacés par 
trois étangs créés successivement près du faubourg Fauroeulk en 
élevant deu barrages à des endroits apnropriés. 

Les étangs nouveaux se nommèrht Etang du Majeur, Etang Ne@ 
Etang dtAulnoit, qui n'existe plus. L'élévation des eaux y était 
obtenue par le rehaussement de la chaussée de Landrecies dont 3n 
peut encore voir les parties maçonnées, formant digue non loin de 
la porte actuelle dite de ~andreckes ( au sud-~st) 

Lt étang neuf est devenu Etang du Pont Rouge. L'étang du Piajeur, 
récemment asséché a porté le nom d'étang Bénit à la suite de la 
c4rémonie de llEpiphanie célébrkà cet endroit par les Russes en 
1815. Ces étangs servaient depuis le débutdu XVIII é siècle à pro- 
téger les ailes du grand ouvrage à cornes de Fauroeulx (sud-~st) 

Quant aux eaux en excédent des besoins, une vanne casematée si- 
tuée dans le chemin couvert de la place à llouest,,en permet encore 
1' écoulement par une conduite sout%erraine ~ B X - E  en maçonnerie 
longue de deux à trois cent mètres. 

Les eaux apparaissent àlors à l'air libre près du chemin de fer 
du Quesnoy à Solesmes, avec les eaux pluviales et celles des égouts 
de la ville. 

Les étangs constituèrent longtemps le principal revenu des Gou- 
verneurs du Quesnoy ( puis de la ville) qu'ils devaient peupler 
de poissons à leurs frais. 
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La ville du Quesnoy repose sur des terrains tertiaires recouverts 
en partie par des limons éoliens q-uaternaires. 

Sur les schistes et grés du Dévonien supérieur, le calcaire 
carbonifère, présent par endroits,'limite une énorme lacune. 

î4anquent en effet.les séries du trips, du jurassique et du crétacé 
inférieur. 

De l'ère secondaire subsistent souvent les marnes turoniennes 
(imperméables) disparaissantsous la cmie blanche sénonienne, elle- 
même recouverte p;.r l'argile de Loilvil et le tuffeau de Valenciennes- 

Ces tuffeaux de llEoeène da lTord de la France sont des grés dont 
le ciment est formé dlopzle associée à de la calcédoine. 

Ida mer tertiaire a déposé les sables de Grnndglise. L e  dépôt 
continental, au Ilandénien, porte le non de "sablcset grés du Quesnoy" 
Ils ~ppar~issent d'aillsurs également sur la rive droite de la 
Sambre. 

Ces sables qu~.rtzeux blancs ou légère~ent glauconieux contiennent 
des bancs ou masses subordonnées de grés et d'argiles plastique3 
(~erl3imont) ou de lignite (Sains,Sars-Poteries) ou de limonite 
(~igny le petit)- Leur épaisseur peut atteindre sept mètres. Citons 
les exploitations anciennes de sables, de fer, de cendres, de bois 
silicifié. 

EJotons que les fortifications du Quesnoy sont uniqueitient cons- 
truites en briques (limons et ~lluvions quaternaires) avec sou- 
b~ssements, ancrages et cordons en grés - ces gkés, dfs.près Duvivier, 
étaient extrsits ~utour de la Place. 

Une mince couche de terrsins qua te rn~~ i r e s , r ecouvran t  les sables 
lagunaires et fluviatiles est constituée d'alluvions et de dépots 
éoliens de limons. Ces dépots trés épais au Nord du Quesnoy y per- 

mettent de remarquables cultures. 

A deux kilometres au nord de la ville, la Rhonelle coule sur un 
fond marneux imperméable du Turonien moyen- les rives sont couvertes 
d'alluvions quaternsires. 

A trois kilorii&tres au sud, l'autre affluent de l'Escaut, lfEcaillon, 
P. également traversé terrains tertiaires et couches de craie pour 
arriver au contact, sans les pénétrer, des marnes du Turonien moyen. 

Sur la coupe N.2.-S.W. passant par ISTH et GRIL~SI(;JiIES, sont re- 
présentées 1 s surfaces piézométriques des nappes tertiaires et de 
la cr%ie, L'eau a traversé en effet tous les terrains perméc.bles 
snbles,craie) et s'est srrétée au contact des couches imperméables 
marnes du turonien moyen et inférieur et du cenomanien). Ne pouvant 
aller plus loin, elle sl~ccu~ule dzns la couche perméable (pores des 
sables et grés, fissures du calcaire) 

Au Ford-est du Quesnoy, la couche inperménble qui retient la nappe 
aquifère vient B affleurer (à  la cote + 104):l'eaii*as1Qcoultr à l'ex- 
terieur sous forme d'une source. Les plantes aimant l'eau y prospèrent 
(~ousses hydrophiles-Zquisetum-Car~x- Juncus- Iris pudacorus- 
Alnus-Salix-Populus-Nasturtiurn officinale). C'est B proximité de ce 
nive%u d'eau que sont bâties 16s fermes- les couches sableuses as- 
surant la meilleure filtr2tion pour fournir une exccllenlr;. eau potable. 

Nous constatons enfin que le nivesu supérieur est plus ou moins 
parallele à la surtsce du sol; 

3;'évaporstion s.ssèch.c le sol à une profondeur variant avec la 
roche et le climat; k l'automne, par exemple, elle diminue, l'air 
étant plus chsrgé d'humidité. 



Terrains sédimentaires de ln région du Qu~:snoy. 
-=-=- -=.gi-=-=i=-=-=- =-=-- --=-=-=-= -=- 

-d 'aprés la carte topogrr-phique de llEtat $la jor 
DOUAI 194C (2ème édition  ill le) Echelle 1/80.000) 
-dtaprés la cpupe passant par ETII ct GI!lt>SIGNI1:S (SI~RN) 

-- Terrains quaternaires 
Igimons récents (limons pour briques) 
Alluvions modernes I I  I I  =t 2A - 
Limons snciens II I I  

(oa r r i è re  à .  ciel ,ouvert prés du Ouesno fa 
Ib 

Alluvions anciennes a -- - Terrains tertiaires (éokène inf éried 
-Sables lagunaires et fluviatiles eITr 

du Quesnoy Landénien continental) 
[pour verrerie) 

formant en profondeur les grés siliceux du Quesnoy (pour pavés) eIV 
-Sables et grés de ~randglise(~,andénien marin) eVa 
-Tuffeau de TTalenciennes (grés siliceux) 
et Argile de Louvil ezrk v U - Terrains secondaires (Crétacé supérieur) 

SENOPTIRN 
-Craie à Relemnitelles : n'affleure p'as 
-Craie à Micraster deciniens 
TUROfiTI EN 
Marnes de la Porquerie et conglomérat- , à Si1 
argile à silex de dissolution (glaise) , - 
craie à silex 5. lqicraster Leskei .............. ................. Marnes à Terebratulina rigida ................. Marnes & Inoceramus labiatus 

(amendement ) .................. BIarnea du Turonien inférieur C 5 
CENOMANIEN 
Narnes à Act inocamax plenu~ C 4 

A - - 

Karne à Pecten asper 
et calcaire ferr%gineux de 9ellignies c3 
LACUNE (absence de terrains Jurassiques et ~riasiques) 

Tepils3,ins primaires (absence de ~ermiens) 

-bonif ère 
c ina an tien) h ~ ~ - ~ ~ ~  

DZVONIEN 
Psammites,et schistes dlE pe-Sauvage- 
(grés micarés) (Famennien 7 d7 

Calcaire de Givet et de Frasnes- 6 ( ;;;n;;e; ) :g 

Schistes de Rancennes- 
-Couvinien- ,4-3 

Grés et schistes de Vireux 
(~e'vonien inférieur ) cl2-I 

d-r 

SILURIEN 
Schistes siluriens 





LES FORTIFICATIONS DU QUESNOY 
-=-= -=-=-=-=-=- 

Io) Description a) Le corps de place 
Qua.tre bastions de 1 ' enceinte de Charles Quint (1527) 
Le Rastion Impérial 
Lie Bastion César . . 
Le Rastion Soyez .. 
Le 3astion Vert ... 

Quatre bastions construits par TTauban (1676) 

Le Bastion Royal (TT02) au nord. 
Le demi-bastion du Ch$te~.u (3 faces) -!T07- au sud. 
Le Bastion du Gard ( ~ ~ 6 )  
Le Bastion Yhint-Martin ( N O S )  

b )  Les ouvrages détachés. 

R lf5st : Devant la Porte Faurafuljz, la demi-lune 9. 
Deux contregardes protégeant 
-le Rastion Impérial (1. ) : C 10. 
-la porte de la Plamengrie : C.11 

Bu nord : Prolongean% le Rsstion César, les contregardes 12/13 
Protégeant la Forte de TTalenciennes, la demi-lune 14 

A L'Ouest : Face au Rastion Soyez (4), la contregarde 15. 
Devant la Porte Saint Giartin, deux demi-lunes en enfilades: 
16 et 17. 
gev~nt le r3astion Saint Va.rtin, la contregarde 18. 

Pour protéger la courtine entre le bastion St blartin (5) 
et le bastion du Gard (6), une tenaille renfermant actuel- 
lement le jardin des 11Téo-Zélandais-(~~~19) 
Reste d'un bastion de l'enceinte de Lharles Quint (isolé 
par vnubao ensuite) la demi-lune des ~uisses(~~20) - avgcj 
au saillant, la tour ronde d i t e  "de Raudu~n lt3dlfieur 
Devant elle, une contregarde ( ~ ~ 2 1 ) .  

Protégeant le 3astion du Gard, la contregarde 22. 

Au Sud :. !Ton modifiée au cours des siècles, la demi-lune 23? pro- 
tégée par une enveloppe revêkue (I'~~24)-~rolongée actuel- 
lement par le terrain de damping. 

Rn face du Bastion du ~h&teauo(?), une demi-lune en terre: 
u 0 2 5 )  utilisée a.ctuellement pour le moto--cross. 

c) Un ouvrage à cornes, avec ailes en dents de scie (deux par aile ) 
entourant le Faubourg Fa,urce ulx à 1 'Est. 





&yz~istorique des fortifications ---- du Quesnoy - 

a) LE fortifi=t&ns de la vill~-~~gnt- Charles Quint 

Le territoire où allait s'ériger le Quesncy était un allw (bien 
que l'on possédait en toute propriété et qui n'imposait aucune obli- 
gation à son propriétaire) portant le nom de Noflus. Il appartenait 
à la manse épiscopale de Cambrai. 

En II48 l'évêque Nicolas Ier, de Chièvres, vendit cette terre 
inculte et peu habitée au Comte de Hainaut Bauduin IV, dit ltEdifieur 

Celui-ci s'empressa d'élevér un château-fort sur la 1.lotte de Noflus 
pour établir sa domination s:l.r la contrée qu'il venait d'acquérir. 

D'après Duvivier, la Motte de Noflus se trouve encore citée moins 
d'un siècle plus tard dans le cartulaire des cens et rentes dus au 
Comtes de Hainaut (1265-1286). Mais le nom va disparaître pour faire 
place à "Quesnoy-le-Comte" en souvenir de son fondateur ou à 
"Aymont-Quesnoy",.. ... Il ne faut pas voir dans cette dernibre désignation le ~ & r e  des 
quatre fils contemporains de Charlemagne, trois siècles auparavant. 

Il est inf iniment@vraisemblable  qu'il s'agisse d'une chênaie 
( q u e ~ s  = chêne. etum = endroit où se trouve) 
chenale située sur le terrain de la motte de Noflus, appartenant au 
comte et gardée par un certain Aymont (peut-être constituée par le 
bois du Gard) 

L1alle.ru de Noflus fut agrandi par des acquisitions du comte 
Bauduin IV, qui rassembla les habitants du voisinage au pied du 
château. Il les protégea alors par des murailles avec fossés en 1150, 
date de la fondation de Le Quesnoy. 

Les premiers ouvrages défensifs consistaient, suivant les procédés 
en usageà l'époque, en murs renforcés de tours conme en construisaient 
les Romains et que les Mérovingiens modifihrent quelque peu. 

Les murs étaient crénelés à leur partie supérieure pour permettre 
aux défenseurs de lancer des traits en s'abritant derrière des mer- 
lons. Les tours constituaient les parties les plus puissantes, leur 

'i artie supérieuregtait te?rassée pour recevoir des machines de guerre balistes, catapultes, etc ...) destinées à lancer des projectiles 
sur les assaillants. En avant des murs et des tours se trouvait ws 
fossé. 

En 1714, Guillaume Ier fit renforcer les fortifications de la ville. 
Il est très probable que les murs des remparts encore existants 

ont utilisé les souh'wments d.e l'enceinte initiale, Le tracé des rem- 
parts actuel-s.sauf pour quelques parties, serait donc celui que Baudyan 
a donné à la ville lors de sa fondation en 1150. 

b) Construction des fortifications modernes par Charles Quint. 

Dès son avènement Charles Quint eut à défendre ses états contre 
les incursions des Français et dut songer à renforcer les murailles 
de ses villes fortifiées. L'emploi du canon à la fin du XV éme siècle 
fit naître la "fortification bastionnée." 



P L A N  



Dans ce mode de fortification, les murs d'enceinte pour échapper 
aux coups d-e l'artillerie, étaient placés dans des fossés profonds 
et surmontés d'un rempart terrassé. Celui-ci empêchait malheureuse- 
mentde surveiller le pie? des murailles. Pour remèdier &. cet in- 
convénient, des organes nouveaux appelés bastions, répartis aux angles 
du tracé, prrrnettzient aux défenseurs de s'op-poser aux entreprises 
des assaillants par des tirs de @anquement à ciel ouvert. 

Enfin, pour être efficaces, le tracé des ouvrages devait répondru 
5 des r>sle~, précises, afin d14viter les angles morts. 

Ces dernières conditions ne seront réalisées que plus tard, grâce 
à Vauban. 

C'est un système bastionng assez primitif qui allait être adopté 
par les Espagnols pour la défeme du ('uesnoy. Ils com~~irent la faute 
de conserver la plus grande partie d e s  anciens murs A.'enc!2inte avec 
plusieurs tours ar?cie:lnes. Ils com~enckrent en 1727 par édifier cinq 
gros bastions 2 orillons au'ils plac5rent à des endroits tels que les 
tirs de flanquement pour lesquels ils etaient destines ne pouvaient 
être bien efficaces. 

Lu cours de toute son existence militaire, la place du Quesnoy 
devait souffrir de cette transformation faite dans un esprit évi- 
dent d'économie. 

Quatre bastionsde l'enceinte de Charles-quint existent encore, le 
cinquième a été isole des remparts par Vauban, il en reste nésmmoins 
d'importants vestiges. 

3astion impérial = 1 des plans du génie ( à l13st) 
sAstion César r;io 3 ( au Dard) 
Bastion Soyez T T 0  4 ( au lrord-ouest) 
?as tion Ver? \:O 8 ( Sud-,kt) 

Le cinquiXme bastion a été constr7:i.t d'une façon économique, en 
utilisant une ancienne tour, que l'on retronvc actuellement, au 
saillant de la demi lune des Suisses (1!~20), maintenant la partie la c 
plus ancienne des fortifications de la ville. 

Indépendamhent des cinq bastions ci-dessus, l'on construisit un 
petit ouvrage détaché pr@s du quatrième bastion, plus au Sud 

C'était une demi-lune destinée à la protection du moulin du Gard 
vlacé 5. sa gorge, qui n'a paT été modifieeau cours den siècles (1~~23) 

Rn plus des tours conservées sur les courtines, les Espagnols cons- 
truisirent quelques ouvrages détaches en avant du corps de place 
principalement pour la protection des portes. 

-9'abord protégée par une demi-lune renforcée par une autre sa 
gauche, la Porte de Plamengrie fut fermée an 1543 pour permettre le 
pas3age des eaux d'inondation autour des remparts. 

T$a porte de TTalenciennes fut protégée par une autre demi-lune (14) 
en même temps qu'une petite contrsgarde (13) était construite au sail- 
lant du bastion 3 ('ésar) 

A la porte Yaint-Fartin, la cliauss4e trqversait deux deni-lunes en 
enfilade (16 et ~ 7 ) .  


















































































































































































































































